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J'ai l'honneur de me r6férer B ma communication précédente en date du 
12 mai 1980 (S/13337) vous informant des plaintes de mon gouvernement à l'encontre 
du Gouvernement de la République de Cuba et de l'intention de mon gouvernement de 
se réserver le droit de demander la convocation d'lme réunion du Conseil de 
sécurité. 

D'ordre de mon gouvernement, j'ai maintenant l'honneur de vous informer que 
le Gouvernerœnt des Babamas et le Gouvernement de la République de C&a ont convenu 
d'une formule en yue de la solution du probl&w r6sultant des activités des forces 
armées du Gouvernement de la R6publique de C&a lorsqu'elles se trouvaient dans 
la juridiction territoriale du Comuxmwealth des Bahamas les 10 et ll mai 1980. 

Le Gouvernement du Conmomrealth des Bahamas a fait les repr&entations 
ci-après auGouveznemmt de la Rép&lique de Cuba : 

il 

ii) 

iii) 

id 

Y) 

60-13668 

Que le Gouvernement de laMp&liqm & Ctiaaccepte laresponeabilit6 
detow 10s ~a,bleamuw et pertes en viea humaine6 r&ultant 
dellattaqw nonprotrroqucC etillbg& dugarde-cbter Flaudngopar de6 
rlkna rilitrrirrr duaouwe2Tke~nt ctbdn; 

Qm le Ooumznenmnt de la R&\oliqm de C&m dome l~mwrence qu'il 
rerpeete et entendmpecterAor6n8vatrt krotnmrdnet6 etl*int&rîfi 
territoriale du C ommtealth derB&amas; 

Que 10 Gouvememsnt de Cuba accepte de d4wr int&ralamnt le 
Oautnrnembntbebmîen pour lea perte8 en trlee humaine6 et ler d-r 
putérisls rubis ; 

Qta le Gouvuxuenmt de Ctea pr/rente IOS excusea aux oiiicierm de la 
Force de dfense &a Behamm,ruGom~rnem6ntetaupeuple des Behamaa 
pourlea ell+tianr portber contre eux dam l'&Iitorial duJoumel 
'Grand du 13 mi 1980; 

Qw le Ckwemmœnt & la Rbp\bligw de C@m pr6rrntr 608 exatle~ eP 
t8mrrgpra9rih8uQaun~crt8upe~~Qti~a~~ 
hhalBa8 pour #es v!husta mte$ &'8@mrienr. 



SI13974 
Français 
Page 2 

Sur la base de ces reprksentations, l'accord ci-apr-88, qui est énon& dan8 
les trois dernibre8 note8 échang6ea entre le Gouvernement du Commonwealth des 
Bahamas et le Gouvernement de la RbD&lique de Cuba le lundi 19 mai (S/l3955), 
le mercredi 21 mai (S/1359) et le mercredi 28 mai, a été conclu entre les deux 
gouvernements : 

il 

ii) 

iii) 

iv) 

VI 

vi) 

vii) 

Le Gouvernement de Cuba reconnaît qu'une regrettable confusion est 
à l'origine du coulage du Flamingo et que se8 forces militaires ont 
commis une erreur en n'identifiant pas le Flamingo, le samedi 10 mai lge0, 
comme appartenant à la Marine nationale des Bahamas, erreur dont 
le Couvernexrent cubain assume la responsabilit6; 

Le Gouvernement de Cuba fait savoir qu'i.. n'btait pas dans son 
intention de violer la souveraineté des Bahamas ni leur intégrité 
territoriale; il assume la IYSpOnSabilité des acte8 COmmiS par ses 
force8 militaire8 qui ont viol4 involontairement la souverainetE et 
l'intégritg territoriale de w pays à Duncan Town, Ragged Island, 
le dimanche 11 mai 1980; 

Le Gouverneruent de Cuba a donné l'assurance au Couvernexrent des Bahamas 
q=s conformément aux principes qui &gissent 88 politiqm étrangère, 
il respecte et entend respecter dor6navant la souveraineté, 
l'ind6pendance et l'intégrité territoriale du Commonwealth de8 Bahamas; 

Le Gouvernement de Cuba a acceptk de tidommager les familles des quatre 
marins disparus en m?r. Le montant du dkdommagement sera convenu entre 
les gouvernements respectifs ; 

Le Gouvernement de Cuba consent a &Parer les dommages matériels subis 
P,OLS le Gouvernement des Bahamas du fait de la perte du garde-cbtes 
Flamingo. Les deux gouvernements conv5endront du montant &B dommages 
b wraer; 

Le Couwrneawnt de C~&amk@iqw saua rbrertrs mur l@&Iitorial du 
jourml " ’ 

-9 
du 13 nai 1980 dont ler intentiom n'ont j&a 6tb 

de porter atte rite Ql~hmneurnational et bis aimît dukmvernenmt 
et du peuple du Ccznmonwealth des Bahamas; 

Le Gouvememnt de C&a prbente #es excums au Gouverncmsnt et au 
peuple des Bahamas pour axdr 14016 involontairement l%&pendence, 
la rouveraineti et ltintigrit6 territoriale de ce pws. 

Il abtb convenu,en outre, que 1s rmmnairrance de0 faits, lea ammance 
donn6ee et les excuse8 prbsenties par le Gouvernement de la R6p&liqw de C&a 
ainsi qu'un accord qui ratisfame les deux parties quant au mntent der abdomma- 
gemnts et des rbparationa à payer par le Gouvernement de la Ri?&&liqw de C&a 
conetitwraient pour ler deux gouvcrnenmts une solution honorable et acceptable. 
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D'autre part, J'ai reçu l*ordre de demander que la prhnte lettre et 8on 
enncxe, qui expoaent les faits touchant les incident8 dont mm gouvernement vo- a 
tenu inform6, soient dietribt&es en tant que document officiel du Coneeil de 
s6curitC. 

Le ReprGentant permanent 

(Simé) Davidson L. HEP?WRN 
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Annexe 

Faits relatifs & la violation de le souveraineté et de l'intégrité 
territoriale des Bahamas par les forces artcées de la République de 

Cuba le samedi 10 mai 1980 et le dimanche 11 mai 1980 

Introduction 

Ces faits ont trait à deux incidents distincts, mais liés entre eux : 

1. La violation de l'espace aérien des Bahamas et le coulage du garde-côtes 
Flamingo qui a occasionné la mort de quatre metires de l'équipage dans les eaux 
territoriales des Bahamas, près de Santo Domingo Cw, par des avions militaires 
du Gouvernement cubain le samedi 10 mai 1980. 

2. La violation de l'espace aérien des Bahamas par des avions militaires 
du Gouvernement cubain et la violation de l'intégrité territoriale à la suite de 
l'atterrissage non autorisé d'un hélicoptère militaire du Gouvernement cubain à 
Duncan Town, sur Ragged Island, aux Bahamas, et les actes d'intimidation commis 
contre des fonctionnaires bahamiens et la population civile de Duncan Town par 
des 6léments des forces akrientles cubaines le dimanche 11. mai 1980. 

Ssnto Domingo Cay est une petite fie inhabitée, signalée par cille balise à feu 
automatique, situke dans la partie sud-est du Commonweslth des Bahamas à 21’42’30” 
de latitude nord et 7S044’OO” de longitude ouest à environ 224 milles marjns au 
sud-sud-est de Nassau, la capitale des Bahamas. Elle se trouve à la limite sud-est 
du Banc de le Grande-Bahama, au sud de le ch&ne du Cay et d’îles qui forment 
Ragged Island et a environ 30 milles marins au sud de Duncan Town, la principale 
agglombretion de Ragged Island, et b 36,5 millee marins eu nord de la côte ctiaine. 
Il s’sgit EHIIUI oonterte d’us territoire bahaxden. 

Le Banc de la Orande Bahama dam cette r6&on rat connu omm un bon fonda 
de péahe pour diverser erpàoer de poîrrons et orumtrobr (homards, oonches, etc.), 
qw viennent parfoin p8cher des Ijohmam ctiainr; plwieurr de oaa p8oheum c& 
per le pas86 666 atit&, traduita dmmt ler tributmax des Bdmma et carda&r 
pour des infractions en matibre de piche comd~e8 sur ce Banc, notammnt dmrr la 
cha$nc dee Ragged Island située eu nord de Santo Domingo Cay, Ce Banc est situ 
dans la partie nord du chenal de la Vieille Bahama qui sbpare les Behmaa ds Cube 
et dont la profondeur e6t & PlwieurS nrilliem de pied8; Ier eaux profondm du 
chenal ne sont pes connues pour leur grand potentiel de pkhe mais les pkkheure 
bahamdenr rbalirent dopuir plw de 200 am dem phhes profitables sur le Banc de 
la Grande Bah~ en employant des techniqwr rimpler. Le Banc de la Grande Bahama 
eet sans conteste bahamien et e tou,joura bt6 roumfs b le juridiction &r Bahamaa. 

t l . . 
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L'INCIDENT DE SANTO DOMINGO CAY 

Saxredi 10 mai 1980 

Le samedi 10 mai 1900, entre 16 h 3 et 17 heures, alors qu'il effectuait une 
patrouille de routine dans les eaux territoriales et la zone de pêche des Bahamas, 
le HMBS Flamingo a repér6 deux bateaux de pCche cubains Èi environ un quart de 
mille marin au nord de Sento Domingo Cay et sur le Banc de la Grande Bahama. Les 
bateaux de pêche étaient immobiles. Le Flamingo avait quitté l'endroit où il 
était au mouillage sur la cote sud de Ragged Tsland à 15 heures et se dirigeait 
8 ce moment presque plein sud vers Santa Domingo Cay. Les bateaux de pêche ont 
paru au commandant du Flamingo enfreindre les lois des Bahamas sur la pêche mais à 
l'approche du Flamingo les deux bateaux se sont enfuis, cherchant 'a éviter d'être 
interceptés. 

Le Flamingo qui mesurait yj mètres de long était 1 I patrouilleur d'un modèle 
classique, peint en gris, arborait le pavillon baham en (un pavillon blanc avec 
une croix de Saint Georges rouge et le drapeau national bahamien dans le coin) sur 

la fusée de vergue au-dessus du pont; sur les deux flancs du bateau, était peint en 
lettres et chiffres blancs de grande taille "PO2"; le nom Flamingo était peint des 
deux cot& à la poupe et apparaissait en lettres de chrome sur bois foncé sur une 
plaque fixée des deux c&és, juste en-dessous du pont; les dcussions bahamiens 
apparaissaient tr& clairement des deux c8tés de la cheminée et à l'avant du pont; 
le ni Flamingo était peint sur les bou&es de sauvetage fixges des deux cOt6s 
du pont et les mots "Force de défense" apparaissaient en lettres de grande taille 
sur une plaque fixke & chaque c8té du pont; tout ceci n'aurait dl3 laisser aux 
pbcheurs aucun doute quant & l'identité du Flazdngo, d'autant que deux de ces 
pbcheurs avaient d&?J& 6tb arr&& dans l'un de ces n&œa bateaux (Ferra 54), dans 
le mtbe zone du Banc de la Grande Bahama en iibcebre 1975 et trois autres de ces 
p&heura avaient 6t6 arrUt6s dam d'autree bateaux de p4che cubain8 dana la mbnm 
zone du Banc de 3.a Grande Bahama en aoQt 1971. 

Lo Flashgo a pria en chure et interoopt6 les bateaux ib p8cha qui avaiant 
mim la cep dana la direction duruA-owrt,111Mns d'w mille marin au8ud-owrt de 
smatc Dcmdngo cqy. Ih conrmrndant ahirsi 10 patrillan tinw pur lr twbe & vergue 
indiquant aux p&heura qu'ils devaient arr&er leur bateau. D'me distance de 
huit& dixm&res,le commandant acrié Bl'aide d'un porte I&X "arr&ez votre 
navire . Je souhaite monter b bord, Vo~3 devez 8rrCter votre nadre". Mais 
craignant qw 1'6quipsga der bateaux de pCche ne connaiesent pas suffI6wnt bien 
l'anglais pour comprendre ces ordre8, le commandaut fait des rignes de Iamain 
qui n~auraïrnt pa8 d0 laîrror le moindre doute aux p8cheura qu’ordre Isur 6tait 
donné de ~‘arr8ter. Plurieu2-a &rp6cheura ont fait de8 gerter etre uont Par b 

Le commandant a alors fit manomvrer le Fladngo de façon b indiquer aux 
$Zw sa volont & 1s façon la plua claire; il fit faire deux foi8 le tour 
de8 deux bateaux & grande vfteese. 

/ l * *  
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Quand le Commandant eût acquis la certitude que les bateaux de pêche n'avaient 
pas l'intenticn d'optempérer à son ordre d'arrêter, il tira plusieurs coups de 
5emonce avec le canon de 20 mm oui était monté sur l'avant-pont. Ces coups 
n'étaient pas diri& vers les bateaux mais dans l'eau un peu à l'avant des 
bateaux. Cette action fut rcpétée plusieurs fois. 

Le Commandant tira alors de nouveaux coups de semonce dans l'eau 2 l'aide 
du canon de 2C mm, coups qu'il diri-ea de plus en plus près des bateaux. Les 
bateaux continuaient à navitgier dans la direction du sud-ouest. Le Ccmmandant eut 
la certitude que les bateaux Gtaient fermement décidés à ne pas s'arrêter. Il 
décida de recourir 3 une action plus ferme afin de forcer les bateaux d 
s'arrêter nettement 2 l'intgrieur de ce &i devrait être la zone de pêche des 
Cahamas. Cn conséquence, le Commandant dirigea son canon avec lequel il tira 
des obus d'exercice non explosifs, vers les deux bateaux de façon à ne causer 
de blessures .3 aucun des quatre hommes d'équipage de chaque bateau et de fait, 
aucun des hommes d'équipage ne fut blessé, 

Aucun des deux bateaux ne subit de dommages susceptibles de le faire couler 
et de fait, les bateaux n'ont jamais été en danger de couler. 

Ferro 54 s'arrêta mais non Ferro 165. Le Commandant tira une rafale d'arme 
automatique sur l'avant de Ferro 155 à l'aide d'une arme automatique de 
calibre 7,62, ap&s quoi le bateau s'arrêta. Les deux bateaux s'arrêtèrent à 
environ 5,5 milles marins au sud-ouest de Santo Domingo Cay. Les capitaines et 
membres d’équipeCe des dewc bateaux furent placés en état d’arrestation. Quatre 
horxnes d'équipage du Flaminco montèrent à bord de chacun des bateaux de pêche 
capturés. 

Apr&s la saisie des deux bateaux, qui eut lieu vers 17 h 30, le Crrrmnndant 
du Fleming0 entreprit de remorquer les deux bateaux; il venait de comencer 3 
les ranorquer dans la direction nord-est vers Santa Dmingo Cay lorsque, entre 
17 h 30 et 17 h 50, deux chasseurs MIG cubains arrivérent sur les lieu%. Le 
Cawmdant du Flmingo amena le pavillon de Lima et fit hisser le pavillon 
netions. bshuaien h sa placr sur la fusbe de verme, au-dessus du Dont, ainsi 
qu'un dsu%ibnw pavillon bahuuien blanc B le poups, Psadmt au moins 10 minutss, 
les avions survolbrent ét plusieurs reprises a faible altitude et en venant de toties 
les directions le Fleming0 et les deux bateaux cubains que le Fleming0 avait saisis 
de manikre pacifique. Les manoeuvres d'observation par les deux avions se sont 
poursuivies pendant un temps suffirament long pour que les pilotes aient pu 
identifier le Flamingo come un navire bahamien. Les pilotes ont eu largement 
le temps de voir l*BquipaCe du Flsmingo, qui &rit compost de ressortissante 
bahamiens de race noire, et les quatre humes d’6quipage qui se trouvaient sur 
chaque bateau de dche, Le canon de 20 mm demeurait install6 & SS place sur le 
pont, visible quoique recouvert d'une toile. 

Le tanps était excellent, tout comme la vieibilitb at le soleil diffusait 
une lumibro tout h fait favorable B l'observation qu'&eient en train dqeffectuer 
les pilotsrde ohelHCubainl. Le couoherde sobil,k lCsmi198&-u 
lieu b 19 h 53. 

l L. 
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Vers 17 h 50, les deux chasseurs ont tiré deux rafales d’arme automatique 
dans l’eau, une rafale parallèle au navire et l’autre par le travers de l'avant 
du navire. Le Flaminyo ne s'est pas arrêté et a continué à se diriger, 
avec les deux bateaux de pêche en remorque, vers Santa Domine0 Cay, 6 une vitesse 
d'environ 4 noeuds. Les deux avions se sont alors éloi&s. 

A 17 h 58, le Flaminco a adressé le message suivant à sa base de Nassau : 

"Ai saisi deux bateaux cubains en situation irréwli&e. 

Donnerai détails 

Survolé par deux avions cubains qui ont ouvert le feu." 

Vers 18 h 10, le Flsmingo a communiqué sa position à sa base : gisement 
l/s" a 4,5 milles marins dt: Santo DominEo Cay. Cette position a ét,; relevie i; 
l'aide du radar du navire. 

De Flaming? Etait doté d'un radar de navigetion Decca qui permet de relever 
de façon précise les gisements et les distances sur l'écran du radar et 2 l'aide 
du arocompas du navire. 

Vers 19 h 45, le commandant du Flamingo se trouvait dans la chambre de 
navigation et venait de relever et de noter sur sa carte sa position à l'aide du 
radar qui indiquait que le navire se trouvait à 1,5 mille marin dans le 
gieement 195' au sud-ouest de Santo Domingo Cay lorsqu'au moins deux chasseurs 
cubains sont revenus et ont commencé sans le moindre avertissement à attaquer le 
Flsmingo à coups de roquettes et d’armes automatiques. Il était manifeste pour le 
commandant que les pilotes de ces avions cherchaient à couler son navire. 

Le FlAn@ fit touch6 par plusieurs roquette5 et lorsque le conmnandant se 
rendit compte que le Flsmingo btait en feu, qu'il prenait l'eau, qu'il gftait 
fortement et qu'il allsit wnifestament couler, il donna l'ordre a ses hommes 
d’abandonner le asvire. Pour les pilotes et chasseurs cubsins, il devait ?tre 
msnifeste que le Flsmingo bts.it sur la point de couler; pourtant, l'attsque du navire 
se poursuivit avec des tirs d'armes autoswciques pendent que le commandant et son 
équipage se trouvaient dans l’eau de sorte que ceux-ci furent mitrail a l'arme 
automatique plus d’une fois. L'ensemble de l'équipace, y compris les quatre 
hommes disparus, put quitter le n8Yire et se trouvait dans l'eau maie 
l.oreque les survivants, qui tous ont indiqtld avoir été mitraillés pendant qu'ils 
6taient dans l'eau, montèrent & bord du bateau de pêche Ferro 165, quatre des homme8 
d'(quipage manquaient B l'appel. 

Le Flamingo coula vers 19 heures. 

Les chasseurs cubains s’éloignkent et le commandant remarqua pour la première 
fois la pr6sence d’un hblicopt8re cubain qui tournait au-dessus bien apr& que le 
Flmin~o eut coti. Lth61icopt&r psrtit su crbpuscule et Ie cm t amya &ux 
Q, HI homms & Ir rechsrohs 45s quatre h-5 pbptls mwuts ds&s \IP csnot de 
l uV#tlëga Aven. & rëehërohm l ë poursuivirënt mn5 rbrultrt &ëqut& c1, qut il 
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fit trop sombre. Il était alors 20 heures passées. Le commandant fit er&arquer 
les membres de l'gquipage survivants et les huit pbcheurs cubains à bord du 
Ferro 165; il coupa les amarres du Ferro 54 et se dirigea vers Santa Domingo Csy 
afin de s'orienter avant d'entreprendre la traversée vers Duncan Town (Ragged 
Island). Il partit du Cay pour la ,raversée vers le nord peu avant 21 heures. 
Le commandant estime avoir navigué pendant la plw grande partie de la traversée 
vers Ragged Island à une vitesse d'environ 7 noeuds mais, après avoir quitté 
Santo Domingo Cay, il remarqua des tirs de fusées éclairantes par intervalles vers 
le sud dans la zone du Cw et pensa que les avions cubains étaient revenus; aussi 
pendant prks d'me demi-heure, il ramena sa vitesse 'a environ 1/2 noeud afin de 
réduire les relcous dans l'eau du bateau qui auraient pu attirer l'attention, malgré 
l'obscurité. 

Ferro 165 est arrivé 6 Ragged Island vers 1 h 30 le dimanche matin et a 
abordé à environ 1,s mille marin de Duncan Town où ie comandant emmena les 
survivants et les huit Cubains. 

Les communications furent difficiles à établir entre Duncan Town et Nassau 
et ce n'est que vers 7 h 25 que Ic commandant put envoyer un message à sa base 
à Nassau. Le texte de ce massage était le suivant : 

"A 18 h 45, le 10.5.80, des MICE cubains ont attaqué gt coulk le Fldngo 
8 1,5 mille marin du Cay de Santa Domingo, gisement : 195 . Quatmhomrœs 
port& manquants et présu& morts : TUCKER,VIUIAH3,SIIiTH and STURRUP. 
La reste de l'équipage a survécu a l‘attaque et est arrivé 8 Ragged Island 
à 1 h 30 à bord de l'un des bateaux saisis avec huit prisonniers." 
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Incident survenu à Duncan Town, sur Ragced Island, le -l dimanche 11 mai 19110 

Raggcd Island est l'une des îles se trouvant au sud-est des Bahamas. C'est la 
principale île de l'archipel situé au sud-est de la Grande Bahama. Duncan Town 
est la principale apqlomération de RaZced Island et compte mpins de 200 habitants. 
Elle est située à environ 30 milles marins au nord de Santo DominEo Cay et 2 
66 milles marins au nord de la côte cubaine, dans les eaux territoriales 
incontestees des Bahamas. 

Après être arrivé 2 Duncan Town, le commandant a emmenb ses hommes et les 
Cubains au quartier des forces de police. :, ;t h 30, le dimanche 11 mai 1980, 
un avion militaire cubain , qui semblait être un [zrand avion de transport, a survol; 
Duncan Town 6 faible altitude. Il a 6t6 suivi de prki par d'autres avions cubains : 
un h;licoptère et deux chasseurs MIG sous les ailes desquelles on pouvait voir deux 
fusées. le g,and avion de transport a survol6 à faible altitude la petite île ü 
maintes reprises et les deux chasseurs se sont comportés de façon menaçante et 
se sont livrés 2 des actes d'intimidation en survolant les maisons de 
Duncan Town a la hauteur des toits et parfois 6 une altitude plus faible que le 
rccret des arbres pendant une heure au moins. Ils ont semé la panique dans les 
rues de la petite aCGlom&ation. 

L'hélicoptère a, en fait, atterri près de l'endroit oil le Ferro 54 avait 
accosté. Le commandant a constamment conservé avec lui ses hommes et les huit Cubains 
au quartier des forces de police, d'oii ils ne pouvaient pas être vus. L'hélicoptère 
a survolé les maisons et les bâtiments de Duncan Town à faible altitude et 8 parfois 
frôlé le sol, car il semblait que le pilote et des officiers en uniforme se trouvant 
à bord cherchaient à repérer l’équipage du Flamingo et les huit Cubains. Après le 
depart des deux chasseurs MIG vers 10 h 30 environ, l’avion de transport et 
l’hélicoptère sont demeurgs au-dessus de la ville et ont poursuivi leurs 
manceuvres aériennes a faible altitude. 

Vers 11 heures environ, le ccmaudent de la Force royale de d6fense des Bahamas 
et le commirsnire de police de In Force royale de police des Bahamas sont arrivés B 
Duncan Town par avion venant de Nassau en r&s temps ~u%,an avion DC-3 qui devait 
‘ramener les 15 survivants et les huit Cubains il Nassau. L’avion dans lequel ils sont 
arrivés a été pour ainsi dire escorté jusqu’à la piste d’atterrissage par l’avion 
de transport et l’hélicoptère qui volaient tous deux $ une distance danGereusement 
proche de l’avion venant de Nassau. 

Peu aprds, deux chasseurs cubsins MI0 ont survol& Duncan Town, des fusées se 
trouvant sous leurs ailes, et ont reccumencé Q mitrailler la ville. Au m&s 
moment, l’avion de transport et lW%copt&e n’ont ce886 de survoler l’Île et de 
la contourner & faible altitude, Les dewr chasseurs MXG ont continu6 ce survol 
sans arr& entre 12 heures et 12 h 30, puis sont partis : 11h61icopt&a est aussi 
parti peu après. L’avion de transport a poursuivi sa patrouille aérienne au-dessus 
de l’Île & faible altitude jusqu’a 14 heures environ puis a disparu. 


